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L’efficacité technique au service  
de la générosité d’usage
Guillaume Pujol, architecte associé, ppa architectures, Toulouse, France <g.pujol@ppa-a.fr>

La résidence Adoma « Toulouse Fronton » pro-
pose 50 logements sociaux de construction 
modulaire en bois. Elle s’inscrit dans le cadre 
de la recomposition d’un site d’habitat très 
social situé place des Papyrus - une cour col-
lective plantée bordée d’immeubles - au nord 
de Toulouse.

OBJECTIFS

Une nouvelle construction sur la place des Papyrus 
implique une mise en cause de l’organisation et de la den-
sité bâtie du site, donc, potentiellement, de la qualité 
d’usage et de confort de ses résidents. Il s’agit ainsi d’im-
planter le nouveau bâtiment de manière à ce qu’il réorga-
nise positivement les espaces collectifs du site autour de 
lui, en maintenant la fluidité des liaisons intérieures et au 
travers du site, et en améliorant l’organisation fonction-
nelle de celui-ci. Pour cela, le projet se doit de limiter son 
emprise au sol et ses vis-à-vis aux bâtiments existants en 
optimisant sa compacité générale et sa distribution.

Il doit aussi, bien sûr, proposer de nouveaux loge-
ments qualitatifs, confortables et ensoleillés.

Ces objectifs d’ordres différents (contexte et usages) 
sont intimement liés, dans le cadre du projet proposé, à 
la technique de construction modulaire en bois imposée 
par le programme du concours.

Il revient donc au projet architectural et technique 
d’effectuer une synthèse entre la précision « générique » 
inhérente au système répétitif et dense d’un immeuble 
modulaire et la spécificité d’un contexte devant pouvoir 
« accepter » le nouveau bâtiment, par ses qualités 
propres et celles qu’il peut générer autour de lui1.

MODULE

Le « matériau » de base du projet est donc le module 
habitable – se p rêtant bien à la programmation de petits 
logements individuels de 20, 24 et 32 m2 – distingué en 
trois types, entièrement construits et aménagés en 
atelier2.

Ces modules fonctionnent comme des chambres d’hô-
tel regroupant, côté couloir commun, une entrée et la salle 
de bain ; la pièce de vie se développant côté façade et la 
kitchenette intégrée s’adossant au bloc de la salle de bain.

Leur structure autoportante et indépendante (sol, murs 
et plafond) est constituée de panneaux de bois contrecol-
lés de forte épaisseur (CLT de 50 à 100 mm). Une dalle 
mince de béton de 7 cm d’épaisseur est rapportée sur le 
plancher afin d’améliorer l’acoustique et l’inertie du bâti-
ment. Ces modules ont une largeur commune de 3,50 m 
afin de pouvoir être transportés par la route.

ADAPTATION DU SYSTÈME AU CONTEXTE

Le mode constructif développé est un système dont 
la flexibilité est suffisante pour s’ajuster finement au site 
de la place des Papyrus – imposant de maîtriser des vis-
à-vis au sud et à l’ouest et autorisant des vues privilé-
giées à l’est3.

La composition du plan-type du projet procède donc 
de la manipulation du plan standard d’un bâtiment à cou-
loir central, par glissements et rotations consécutifs de 
modules pour s’ajuster en redents successifs à la limite 
de constructibilité nord du site, de manière à préserver au 
maximum de larges espaces libres au sud et à l’ouest.

Les modules de logements se tournent en quasi- 
totalité vers l’est et le sud et un bloc de circulations ver-
ticales unique en béton armé contribue à la stabilité 
générale du projet ; il dessert à chaque niveau un couloir 
- coursive intérieur tantôt central, tantôt latéral, donc lar-
gement éclairé naturellement. Ce plan-type est reproduit 
sur trois niveaux (hauteur maximale réglementaire en 
termes d’urbanisme local et de classement incendie 
autorisant un seul escalier de secours).

Le niveau du rez-de-chaussée constitue une variante 
du plan courant, conservant des logements à l’est et 
organisant un hall d’entrée desservi par un large porche 
et des services communs au site (administration, sta-
tionnement pour vélos et locaux techniques) côté ouest, 
au droit des espaces libres préservés et réaménagés de 
la place des Papyrus.

Le bâtiment obtenu est donc unitaire et compact mais 
aussi varié dans sa matérialité, offrant une perception 
contrastée par l’usage de deux types de façades adap-
tés à leur situation.

La façade pignon ouest et certains pans de façades 
nord et sud (aveugles ou percés des baies de circulation) 
sont revêtus d’un bardage métallique ondulé opaque ou 
micro-perforé en aluminium naturel à l’aspect réfléchis-
sant, atténuant la présence du nouveau bâtiment par ses 
apports indirects d’ensoleillement aux bâtiments exis-
tants et le reflet de l’environnement paysager voisin.

Les façades comportant les baies de logements sont 
composées de grands cadres de bois naturel juxtaposés, 
intégrant la porte-fenêtre vitrée en aluminium toute hau-
teur de chaque logement (1,70 par 2,50 m), ainsi qu’un 
garde-corps vitré et un volet coulissant d’occultation en 
aluminium. Ces façades assument donc la répétitivité du 
procédé constructif modulaire en bois, mais aussi une 
part d’aléatoire liée à l’ajustement particulier du volet cou-
lissant de chaque logement par son habitant.

L’espace collectif (la place des Papyrus reconfigurée), 
libéré au droit du porche du nouveau bâtiment, est amé-
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Partenaires officiels de l’association Ecoparc

ASSOCIATION ECOPARC
 
L’association Ecoparc se profile depuis plus de quinze 
ans comme une vitrine et un laboratoire du développe-
ment durable dans l’environnement construit. Elle se 
situe au cœur d’un réseau dense et professionnel, com-
posé d’acteurs des milieux public, privé, académique et 
associatif. Elle propose un regard pertinent et proactif, 
en concevant différents événements et outils de com-
munication qui favorisent les réflexions et les échanges 
entre particuliers et organisations. Elle se situe au carre-
four d’une information fiable et de qualité, notamment 
par le biais d’une newsletter électronique, recensant 
l’actualité de l’environnement construit durable, d’expo-
sitions, de conférences, de débats, de plateformes et 
de forums.

L’association Ecoparc se positionne également en tant 
que pépinière de projets novateurs et génératrice de 
réseaux d’acteurs de l’environnement construit. 
Emblématique de cette démarche, la plateforme de 
l’urbanisme durable « urbaine.ch » promeut ainsi le dia-
logue entre experts et grand public en mettant en 
valeur des projets d’urbanisme ayant des compo-
santes de durabilité. Neutre, apolitique et sans but 
lucratif, l’association est un interlocuteur privilégié pour 
conduire des plateformes collaboratives, à l’instar du 
programme Energie du Réseau des Villes de l’arc 
jurassien, de la plateforme neuchâteloise de l’urba-
nisme durable urbaine.ch, du réseau de management 
durable  remad.ch, ou encore de la plateforme Mobilité 
durable des entreprises neuchâteloises.

Informations détaillées sur www.ecoparc.ch

MODULART
 
La plateforme modulart.ch se présente comme un labo-
ratoire en ligne mettant en lumière les multiples spécifi-
cités de la conception en systèmes et de la construction 
modulaire. Dans cette optique, elle met en exergue de 
nombreuses réflexions sur la qualité architectonique et 
la prise en compte de la durabilité dans ce type d’ap-
proches. Elle présente toute une gamme de démarches 
exemplaires, réalisées par des architectes et des 
maîtres d’ouvrage visionnaires, soutenus par des spé-
cialistes et des entrepreneurs inventifs. 

Initiée en 2017 par le bureau Bauart en collaboration avec 
la revue d’architecture, de planification et de design Hoch-
parterre, la plateforme modulart.ch est devenue le lieu de 
rendez-vous des principaux acteurs de ce domaine. Par 
son approche originale, elle contribue à nourrir régulière-
ment le débat contemporain sur l’émergence d’une archi-
tecture modulaire et durable. Fort de son succès initial 
dans les régions germanophones, le site se décline égale-
ment en français depuis 2018, s’enrichissant ainsi de la 
diversité culturelle du monde francophone.

Les échanges générés par cette initiative révèlent 
l’existence de multiples démarches architecturales qui 
se signalent par leur caractère prospectif, pionnier et 
innovant en matière de modularité. La plateforme 
contribue ainsi à encourager divers acteurs de l’envi-
ronnement construit à développer de telles approches 
dans une perspective de qualité, d’inventivité, d’adap-
tabilité et de durabilité.

Informations détaillées sur : www.modulart.ch

Juracime SA - Cornaux

nagé et équipé de longues assises, en interface des trois 
bâtiments le bordant désormais.

Pérennisant le lieu de partage et de passage qu’était 
déjà la place des Papyrus, la « frange » nord du site est un 
espace de pleine terre paysager organisant la gestion de 
toutes les eaux pluviales du site et supportant un chemi-
nement public est-ouest, vers la station de métro voisine.

AGENCEMENT DES MODULES ET CHANTIER

Les modules finis sont transportés sur le chantier, jux-
taposés et empilés très précisément en trois semaines. 
Ils reposent sur un réseau de fondations ponctuelles 
réalisé préalablement.

Les couloirs de circulations horizontales sont consti-
tués d’un plancher spécifique. Les réseaux généraux 
verticaux ou en plafonds des circulations et les finitions 
des parties communes sont réalisés sur site, au fur et à 
mesure de la mise en place des modules.

Les finitions d’isolation extérieure et de bardage sont 
réalisées in situ afin d’améliorer l’homogénéité et la qua-
lité perçue de l’enveloppe isolée du bâtiment.

RETOUR D’EXPÉRIENCE

En recourant pour la première fois à un système 
modulaire « 3D » en CLT, nous avons été confrontés – 
conjointement à l’entreprise Pyrénées Charpente impli-
quée dès l’origine du projet – à des complexités tech-

niques, mais surtout réglementaires, liées à la relative 
inadéquation des nombreuses normes françaises à ce 
type de procédé nouveau (en France). Cependant, l’ob-
jet social de ce programme et l’intérêt technique du sujet 
nous ont aidé à transcender ces difficultés.

Notre « credo » d’architectes-constructeurs nous 
pousse en effet vers des options techniques précises et 
optimisées – co-conçues avec l’entreprise – au service 
de la qualité spatiale et d’usage de nos bâtiments.

Au-delà de la vertu environnementale non négligeable 
de ce type de construction4, la construction modulaire 
offre des standards de qualité supérieurs, liés au confort 
de travail des ouvriers à l’atelier.

La « petite série » artisanale constituant le projet nous 
a également permis de tester la flexibilité de ce système ; 
ce qui nous autorise à penser (modestement) que l’on 
peut produire une architecture économique, de qualité 
et spécifiquement adaptée à son contexte avec un pro-
cédé de construction modulaire.

1 Guislain M, « Le module se prête au sur mesure », Le Moniteur.fr, https://www.
lemoniteur.fr/article/le-module-se-prete-au-sur-mesure.609379, 24 mars 
2017.

2 Culetto L, Demeure di Latte S, Jouany C, Sailly-Marchand C, « Des structures 
modulaires adaptées aux différents publics », La Clé, Les cahiers thématiques, 
numéro 1, p. 8-9, mars 2015.

3 B F, « Modularer Wohnungsbau in Toulouse », Detail, issue 7-8, janvier 2017.
4 BBCA, Association pour le développement du bâtiment bas carbone, 

« Bâtiments pilotes », www.batimentbascarbone.org/batiments-pilotes,  
26 novembre 2015.

3 Vue extérieure (© Philippe Ruault)
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Avant-propos

Aujourd’hui, tout le monde parle de développement durable.
La première apparition du concept de durabilité date de 1346, dans l’or-
donnance de Brunoy, édictée par le roi de France Philippe VI de Valois 
pour préserver les ressources forestières.
Ce terme désigne aujourd’hui une configuration de société qui lui permet 
d’assurer sa pérennité. Les jeunes nous le rappellent lors des manifesta-
tions dans les rues. Le développement durable est la seule alternative 
possible.
Et dans notre pays, la transition démographique va accélérer cette tran-
sition écologique. En effet, 30 % des actifs prendront leur retraite dans les 
15 prochaines années. L’an prochain, 50 % des actifs en Suisse seront 
des « Millennials », ces jeunes nés entre 1980 et 2000. Cette nouvelle 
génération a besoin de sens. Donc, si dans votre entreprise vous regar-
dez un peu plus loin que l’exercice en cours, il est conseillé de vous inté-
resser à des labels comme EcoEntreprise afin d’être en mesure d’attirer 
les nouveaux talents qui vont inévitablement vous manquer dans les pro-
chaines années ! 
En résumé, sous l’angle de la transition écologique, n’oublions pas la tran-
sition démographique, ni le vieillissement de la population qui aura aussi 
beaucoup d’impact sur les nouvelles constructions et rénovations.
C’est dans ce contexte que l’association Ecoparc s’est associée à modu-
lart.ch, spécialiste de la conception en systèmes pour l’édition 2019 de 
son Forum bisannuel. Les participants ont ainsi pu prendre connaissance 
des solutions et expériences en réponse aux transitions, qu’elles soient 
démographiques ou écologiques, comme en témoigne cette publication 
qui constitue les Actes de la 10e édition du Forum Ecoparc.

Nicole Decker 
Présidente de l’association Ecoparc

Forum Ecoparc 2019  
Vers une architecture modulaire ?  
Bâtir en systèmes pour une société en transition  
6 septembre 2019, Microcity, Neuchâtel

Organisation
Association Ecoparc, Neuchâtel, en partenariat avec la plateforme modulart.ch
Comité d’organisation : Prof. Emmanuel Rey, directeur du Laboratoire 
d’architecture et technologies durables (LAST) de l’EPFL, associé de Bauart 
Architectes et Urbanistes SA, président du Comité ; Fabien Coquillat, 
architecte-urbaniste communal de la Ville de Neuchâtel ; Dr Martine Laprise, 
Laboratoire d’architecture et technologies durables (LAST) de l’EPFL ; 
Kimberley Mees, cheffe de projet de l’association Ecoparc ; Kathrin Merz, 
responsable de la plateforme modulart.ch ; Leila Pamingle, directrice de 
l’association Ecoparc.

Partenaires du Forum
Partenaires officiels de l’association Ecoparc : Bauart Architectes et Urba-
nistes SA, Banque cantonale Neuchâteloise, jura cement, Schwab System, 
Viteos SA.
Soutiens : Sophie und Karl Binding Stiftung, Loterie romande, Groupement 
des architectes neuchâtelois (gAn), Ville de Neuchâtel, Cleantech Alps, Office 
fédéral de l’environnement (OFEV) Plan d’action bois, Bois Suisse.
Partenaire académique : Laboratoire d’architecture et technologies durables 
(LAST) de l’EPFL.
Partenaire média : Revue TRACÉS.

Conférenciers
Nicole Decker, cheffe de l’Office cantonal du logement à l’État de Neuchâtel | 
présidente de l’association Ecoparc, Neuchâtel
Kathrin Merz, responsable de la plateforme modulart.ch, Berne
Prof. Emmanuel Rey, directeur du Laboratoire d’architecture et technologies 
durables (LAST), EPFL, Lausanne | Associé, Bauart Architectes et Urbanistes 
SA, Berne / Neuchâtel / Zurich
Dr Marie-Paule Thomas, sociologue-urbaniste, iConsulting, Lausanne
Prof. Thomas Jusselme, Haute école d’ingénierie et d’architecture de Fribourg 
(HEIA-FR) | Adjoint scientifique, EPFL, Fribourg
Dr Dimitri Toubanos, maître de conférence associé et chercheur associé 
EVCAU (ENSA Paris-Val de Seine) | Chercheur LIAT (ENSA Paris-Malaquais) | 
Animateur du Réseau de l’enseignement de la transition écologique en école 
d’architecture (ENSA ECO)
Fabien Coquillat, architecte-urbaniste communal, Ville de Neuchâtel
Matthias Armengaud, architecte et urbaniste, membre fondateur et  
co directeur, AWP agence de reconfiguration territoriale, Paris
Prof. Pascal Gontier, École nationale supérieure d’architecture de Nantes | 
architecte et fondateur, Atelier Pascal Gontier, Paris
Raffael Graf, Associé, Bauart Architectes et Urbanistes SA, Berne / 
 Neuchâtel / Zurich
Guillaume Pujol, architecte associé, ppa architectures, Toulouse

Les présentations sont téléchargeables depuis le site Internet de l’association 
Ecoparc : www.ecoparc.ch/forum-19
L’association Ecoparc tient à remercier les conférenciers du Forum pour la 
rédaction des textes, ainsi que la Revue TRACÉS pour la production et la 
diffusion de la présente publication.
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Vers une architecture modulaire ?

L’observation du bâti montre que ce dernier 
se renouvelle selon des cycles relativement 
lents. Sa transformation nécessite souvent 
des interventions complexes, qui monopo-
lisent d’importantes ressources environne-
mentales et financières. À l’inverse, notre 
société se caractérise par des évolutions de 
plus en plus rapides et imprévisibles. Ce 
double constat encourage l’exploration de 
nouveaux paradigmes permettant de mieux 
répondre aux besoins induits par les transi-
tions vers la durabilité. Dans ce contexte, l’ar-
chitecture modulaire offre une perspective 
prometteuse, dans la mesure où elle intègre 
dès les premiers pas du processus de concep-
tion les notions d’adaptabilité, de durabilité 
et de qualité architecturale.

BÂTIR EN SYSTÈMES

La notion d’architecture modulaire est intimement liée 
à celle de préfabrication. Elle se distingue par une 
conception qui repose sur la fabrication de macro- 
éléments en atelier, ceux-ci étant ensuite transportés, 
déposés, montés ou empilés sur le site de construction. 
Caractérisés par un gabarit de coordination standard (en 
d’autres termes un module), ces macro-éléments 
peuvent être bidimensionnels ou tridimensionnels, 
jusqu’à constituer parfois de véritables unités spatiales 
entièrement équipées. L’art de bâtir nécessite ici de pen-
ser en systèmes, ce qui suppose une prise en compte 
de la manière dont ces systèmes seront construits dès 
les premiers pas conceptuels du projet.

Emmanuel Rey, professeur de projet d’architecture à l’EPFL, directeur du Laboratoire d’architecture et technologies durables (LAST) et associé du bureau Bauart à Berne, 
Neuchâtel et Zurich <emmanuel.rey@epfl.ch>

1 La « maison des jours meilleurs » selon Jean 
Prouvé sur le quai Alexandre III, à Paris, 
en 1956 (© Centre Pompidou, MNAM-
CCI Bibliothèque Kandinsky, RMN-Grand 
Palais / Fonds Prouvé)

2 Fritz Haller, architecte et designer  
(© gta Archives / ETH Zurich, Fritz Haller)

1 2

Les origines de ce type d’approches sont liées à l’essor 
de l’industrialisation et remontent à la première période du 
mouvement moderne. Les dessins d’une structure-ossa-
ture à plan ouvert pour la maison Dom-Ino, imaginée par 
Le Corbusier en 1914, incarnent l’émergence de concep-
tions s’appuyant sur la combinaison d’éléments aux 
dimensions spécifiques1. Les développements typolo-
giques et constructifs menés par Ernst May et son équipe 
pour la réalisation des 12 000 logements de la Nouvelle-
Francfort entre 1925 et 1933 s’inscrivent aussi dans cette 
dynamique2. Il en est de même pour les explorations 
menées par Walter Gropius en matière de préfabrication. 
Parmi celles-ci, citons la maison construite avec le sys-
tème Förster-Kraft pour l’exposition Das wachsende 
Haus à Berlin en 19323. Basée sur des panneaux modu-
laires d’une hauteur d’étage, réalisés à l’aide de pièces de 
bois recouvertes de tôles de cuivre embouties, cette habi-
tation expérimentale préfigure les systèmes ultérieurs de 
construction légère.

Après la Seconde Guerre mondiale, les besoins liés à 
la reconstruction vont encourager la poursuite de ce 
genre de démarches. Parmi les travaux marquants de 
cette époque figurent ceux de Jean Prouvé, qui déve-
loppe dès les années cinquante des structures tempo-
raires, des maisons industrialisées et des habitats 
modulaires. La fameuse « maison des jours meilleurs », 
réalisée à Paris en 1956, en réponse au fameux appel 
de l’Abbé Pierre suite à l’hiver 1954, témoigne de cet 
esprit avant-gardiste. En Suisse, le pavillon minimaliste 
« Éduquer et créer » conçu par Max Bill pour l’Exposition 
nationale de 19644 et les systèmes constructifs « Mini », 
« Midi », « Maxi » de Fritz Haller5 témoignent, parmi 
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